
Zeitschrift: La vie musicale : revue bimensuelle de la musique suisse et étrangère

Herausgeber: Association des musiciens suisses

Band: 3 (1909-1910)

Heft: 18

Inhaltsverzeichnis

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 07.06.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


Ji" 18. — 3 flnnée. 15 Juin 1910.

Organe officiel de l'Association des musiciens suisses, pour la Suisse romande.

(iMMZ||nc Musiques nouvelles (Zurich, 27-31 mai 1910), Georges Humbert,:—
VU m Kl * ^c^umann en v°ya9c (suite et fin), May de Rudder. — Alienor, au

Théâtre du Jorat, G. H. — La musique à l'Etranger : Allemagne, William

Ritter; Belgique, May de Rödder; France (Lettre de Paris), PaulLandormy.
— La musique en Suisse : Genève, Lausanne, Bâle. — Echos et Nouvelles.

Les prochains numéros de la « Vie musicale » paraîtront les

15 j'ULÎlle't <s>t 13 £».oiäLt.

Musiques nouvelles
(Zurich, 27-31 mai 1910).

L'œuvre d'art qui s'offre à nous, dans sa nouveauté, qu'elle soit de peinture,

de sculpture, d'architecture ou de musique, a une valeur à la fois esthétique,

ethnique et éthique. Cette valeur, entendons-nous, peut être aussi

bien négative que positive. De plus le coëfficient de chacun des éléments qui
la constituent varie beaucoup et je serais tenté de voir dans leur inégalité l'une
des causes de la caducité de tant d'œuvres mort-nées, dans leur constance

l'une des raisons de la permanence qui caractérise les chefs-d'œuvre de la

musique « qui dure ».

En avons-nous entendu de ces musiques dont la valeur esthétique — au

sens restreint de beauté formelle — n'éveille aucun écho au fond de l'être,
parce qu'elle ne répond à aucun appel profond de la race, parce qu'elle manque
d'un point de contact avec la vie... En avons-nous entendu dont la poussée

sonore semble n'être qu'une sorte de réflexe ou l'accomplissement inconscient
de quelque fonction physiologique, en dehors de toute intervention de la raison

pure ou de ce sens esthétique grâce auquel l'artiste véritable exprime toutes
choses en une langue de beauté Et combien peu d'œuvres qui satisfassent à

cette triple exigence esthétique, ethnique, éthique, d'œuvres sous l'enveloppe
sonore desquelles on sente palpiter la vie, vie du peuple, vie de l'individu
épurée, synthétisée, magnifiée

Fleur de vie, l'art est la chose la plus précieuse qui soit au monde puisque

son épanouissement exprime notre devenir, le devenir de la race. Détaché

de la vie, tout au contraire, il n'est plus qu'un vain jeu de mandarins, un
airain qui retentit, une virtuosité qui cherche sottement son but en elle-

même, — il est inutile.
*

* *
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